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DEPENSES FAITES.

4° Drain longitudinal, du piquet 11 au piquet 14.

Kournigre desimyauxe 20 0a 105 fr.

Fourniture des matieres aea an u 260

Creusement de 520 mötres courants de fouille, pose des

ByARIXG JE LOL. ua na nn u a a 0,

Fourniture, pose et döpose des bois de Plindase- BE VOR 255
Sunvelllange el lauxefnalsın 55 00 190

Tora. Mlhuhe Aal, 290

Prix du mötre courant, ä 1”,60 de profondeur, dans des eirconstances

diffieiles, 7 fr. 55 ce.

9° Drainage transversal.

Fourniture de tuyaux de 475 mötres. u 228000 680 fr.

_ de matieres filtrantes.. . . . . ORTEN: 457

Creusement de 125 mötres courants de Bhillongetesara ueilie 488

Fourniture, pose et d&pose des bois de blindage. . . . . 455
Surveillaneeret-fauxsfrais; auuwssı.us neh. us dar u.a 280

OR ee de A, DOOR?

Prix du melre courant, ä 5”,70 de profondeur maximum,
34 fr. 50.c.

Montant.total des travaux faits........*.. .. .6,740 fr. °

DEPENSES A FAIRE.

„200 mötres de drains le long de la aan
Aare Felaaerl
700 mötres courants de ch saha a 1 A ; 700

Drains transversaus, ste mare 500

8,000”? de rev&tements, A 0 fr. 1rege 800

Total des depenses ä faire... 2. 0. 2.2.2.2. 4,050

TOTais gene. aro

Il en rösultera, par metre courant de tranch6e, une depense de 10.720,
soit 15 fr. 40 ec. pour une profondeur maximum de 5”,00.
Tranchee du eimetiere de Danmemarie. — La tranchee n’ 14 nous

a donne beaucoup de soueis : l’Entreprise a commenese ä l’ouvrir vers la fin
de 1855; la tranchee 6tait mauvaise, mais nous ne soupconnions pas l’exis-
tence d’une couche de sable aquifere situde sous la plate-forme, et dont la
presence s’est rövelde tout ä coup, au mois de decembre, par un souleve-
ment general des voies, soulevement qui a atleint 1”,50, et par des ebou-

lements qui se sont propages rapidement jusqu’a 15 metres du cimetiere
de Dannemarie.



640 DOCUMENTS.

Nous avons aussitöt mis, en janvier 1856, soixante ouyriers ä l’assainis-

sement de la tranchee, et nous avons reussi A etablir un premier drain, que

nous avons rempli de moellons; nous n’avions pas encore, ä cette &poque,
de tuyaux de drainage. Les mouvements se sont arr&tes; mais le travail

n’avait pas etE pousse A une assez grande profondeur, a cause de la difli-
cultö de maintenir les terres delaydes par la neige fondante. Aussi avons-
nous remarqu6 de nouveaux mouvements aprös les pluies de juin 1856. On
a repris le travail, approfondi la partie d6ja &tablie, remanie et draine les
eboulements, et descendu de nouveaux drains paralleles au chemin de fer,

au milieu de la couche aquifere ; la poussee &tait tellement forte, quand on
a creuse la fouille du drain införieur longeantla plate-forme, que les eire-
sillons du blindage laissaient une empreinte Lres-sensible sur les montants
contre lesquels ils sappuyaient. Aujourd'hui tous les mouvements se sont

arrötes, sauf pres du piquet 150, sur une longueur de 25 mötres, oü l’En-
treprise ne nous a pas encore laisse commencerl’assainissement införieur;
du reste, Jes mouvements qui ont encore lieu en unseul point, etqui n’ont

plus lieu ailleurs, prouventleefficacite des travaux dejä ex&cutes.

Il existe dans la tranchee n° 14 une partieularite : c'est que, en face du
piquet 129, on a &tabli un drainage superieur des deux cöles du chemin de
fer; on a &t6 conduit ä cette disposition, paree qu’on a rencontre dans cette
portion de tranchee une inflexion des couches du sous-sol, et que les eaux

peuvent arriver parfiltration sur les deux talus ä la fois.
Il faut ajouter que le lehm et la couche argileuse bleue qui forment

le terrain de la tranchee sont doues d’une certaine perme6abilite.
Les drains de la tranch6e n° 14 debitent tres-peu d’eau ; cependant, depuis

qu'ils fonetionnent, les fosses ereusdes dans le cimetiere restent toujours ä

sec, tandis qu’auparavantelles 6taient en quelques heures envahies par les
eaux, qui remontaient de la couche de sable aquifere.
On a depense, a la tranchee n° 14, pour etablir 894 metres courants de

drains, une somme de 5,688 fr., ce qui met le prix du mötre courant ä
6 fr. 50 ec. On ayait dejä depense, en janvier 1856, pour le premiertravail,

qui a dü £tre repris, environ 5,500 fr., ce qui porte la depense totale ü

9,188fr.

Voiei l’evaluation de la depense qui reste ä faire :

 

90: mötres:de-Angins’as6 Ir. DO Winner . 195 fr.

320 metres de drainsä3 fr.ec. 2... en 1,120

Revötement de 4,500 metres carres de Pe ge i 450

OrRR 1,765

Rappel de larare dejanfatterte RER A RETIT

a

La tranchee ayant 500 mötres de longueur, cela porte le prix du mötre
courant ä 56 fr. 50 ce. pour une profondeur maximum de 5”,60, ou bien
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cela met le prix du metre carre& de talus assaini ä 2 fr. 45 e.; mais cette der-
niere maniere de compter n’est pas trös-satisfaisante, puisqu’ila fallu, dans

l’espece, faire des travaux d’assainissement aussi colteux pour la plate-
forme que pour les talus; il serait done assez naturel d’ajouter la super-

ficie de la plate-forme ä celle des talus, et de dire que la surface assainie
est de 4,500 -+ (500 x 11) — 7,800 metres carres; celte nouvelle facon de
caleuler porterait le prix du mötre carr& assainiä 1 fr. 40 ce.
Remblai n° 15. — Le remblai n’ 15 a &prouv& quelques mouvements

au printemps de 1856, un peu au delä du piquet 140 : un examenattentil
a d&montre que le sous-sol avait c&d& sous le poids du remblai, et qu’il 6tait

traverse par plusieurs sources; on les a coupdes au moyen d'un drainage,

qui a toujours donne une grande quantit& d’eau, m&me pendantla saison

seche. Mais le tassement du sous-sol n’etait pas le seul accident quisse füt
produit : le remblai lui-m&me avait coule, et cela venait de ce qu’il etait

form6 de couches mincesde glaise plastique alternant, suivant l’inclinaison,

avec des couches de sable micac6, formant banc de glissement: on comprend
que cet effet se produit necessairement toutes les fois qu’une tranch6e
fournit des veines alternatives de terres de natures differentes, et qu’on
fait avec cesterresun remblai au waggon. On a remedie au mal en ouvrant.
pendant un tempssec, une sörie de coupures dans le remblai; on a succes-
sivement approfondi ces coupures jusqu’ä 2 metres, et, quand leur paroi
s’est trouvee bien seche, on les a remplies avec les terres qu’on en avail
extraites, et qui avaient eu elles-mömes le temps de se söcher; aprös avoir
rempli et pilonn& ces premieres coupures, distantes de 4 metres !’une de
l’autre, on ena fait de nouvelles dans les intervalles, sans recourir en au-
cune fagon aux tuyaux de drainage et aux matieresfiltrantes: depuis que
ces trayaux ont 6t£ faits, le remblai n’a plus 6prouv& de mouvemenis.

Aujourd’hui l’Entreprise fait au waggon un remblai avec les terres ve-
nant.de la tranchee du Dockenberg, et dans lesquelles on rencontre alter-
nativement de la glaise humide et du sable micac& rempli d’eau; le rem-
blai a commencee ä couler; mais, des qu’on s’en est apercu, on a eu soin
de mettre ä la döcharge deux ouvriers qui m&lent ces matieres ensemble,
de facon ä couper tous les bancs de glissement; on espere obtenir de la sorte
un remblai qui s’affermira rapidement.
Nous ajouteronstoutefois que ces proc&des &conomiques ne nousparaissent

pas applicables aux remblais entierement composes de glaise humide; il
faut alors recourir aux coupures remplies de moellons ou autres matieres
filtrantes, et le mieux est encore d’&viter de faire de pareils remblais.
Tranchee n° 15. — La irancheen° 15 offre l’application pure et simple

des prineipes gengraux qui ont &t& developpes au commencement de cette
note; aussi n’insisterons-nous pas sur les travaux de cette tranche&e. Voici

l’estimation des döpensesfaites et ä faire pour l’assainir:


